
foi* iiinnc «l'alciMil «le Ix)!»—d'eau et «le matière colorante aruma-
tisicçe «run x nippon «le rhum. Ce brfuvuKe oimmuiiément a|)|)elé
Split, produit une ivresse violente et cxtri-mcmcnt Uanifcrcusc."

"yuant aux ' Kitchcn bars", leur fréquentation «.onduit à
l'ivroRneric. en raison de la mauvaise «lualité des liqueurs vendues,
aussi bien que de IVnctniraKement à Uoirr |>ar le séjour prolon{;é.

Les lifjuc"tr<t commandées à la commission «le l'Ktat sont
surtout le VVliisK-, et le Rhum.

Voyons n aintenant ce «lu'ils disent de la prohibition dans
l'Etat de l'Iowp.. "Les subterfURes empUiyés pour éviter l'arres-
tation sont var'<.-s autant «|u'inKénieux. I. homme qui. au moyen
l'une bouteille cachée sur lui. dispense par les ruelles des boisson»
abfmiinables se mmime l'homme aux "crandes botte»" (boot-
legRer)."

"Pendant une session de la législature, les républicains op-
p«>sés aux cabarets se réunirent à Des Moines. L'assemblée était
présidée j)ar Mr. (leo. K. Muliblc. abstème et i.rohibitionniste. qui
avait vote l'amenjlement à la constitution. Il avait combattu acti'
vement les buvettes dans le Comté de Scott. Ciiiendant. dans son
discours «l'ouverture, il «lut admettre que la loi était lettre morte
dans ce Comté. "La volonté populaire lui est contraire. Les fonc-
tionnaires élus lui sont hostiles, I.es grantls jurys com|)osés
d'h«)mmcs respectables acquittent les prévenus, en dépit de preuve»
accablantes «le leur cul|)abilité. Les petits jurys font de même:
ils refusent d'imposer les amendes encourues aux termes de la loi."

Kt pour la Caroline du Sud,—les personnes les mieux ren-
seignées, (lisent qu'il y a à Charleston, de 150 à 200 cabarets bor-
gnes où l'on vend, par intermittence, des liqueurs spiritueuses.
Dans les rapports régionnaux, «m lit des phrases comme celle-ci:
"L'ivrognerie augmente dans ce Comté; les débits clandestins de
liqueurs se renccmtrent à tous les carrefours des rôtîtes; les livreu-
se

. à whiskv font aussi des affaires prospères." D'un autre Comté:
"L'ivrognerie et la mauvaise conduite ont diminué dans la ville,
pour s'accroître proportionnellement dans la banlieue, où il n'y a
pas de police. D'où il suit que la population rurale souffre des
maux dont elle a voulu guérir la ville en lui imposant le système
des dispensaires et de l'analyse fréquente des boissons mises en
vente."

Et pour l'Etat du Massachusetts: "Les statistiques des ar-
restations ne justifient pas l'opinion que l'Etat du Massachusetts
est devenu plus sobre depuis l'adoption de la 1< • du "local option."

"Le nombre des arrestations est te. rs en progression,
nonobstant la loi contre le.< buvettes. t,es villages ou l'abolition
des licences aurait dû produire les meilleurs résultats, ne font pas
exception: ils fournissent, comme les villes, leur quote-part à cette
augmentation. Bref, !'ivrogneri" en public -^e semble pas décroî-
tre en raison des licences supprimées."

La citation qu'on va lire prouve qu'il n'y a peut-être pas,
sur le Continent, une autre ville qui ait, comme Philadelphie, solu-
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